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Et après ? Notre monde post-coronavirus ne sera sans doute plus le même. Quel sera le rôle de l’État ? Doit-on remettre en cause la mondialisation ? Doit-on se méfier ou s’appuyer davantage sur les scientifiques ? Autant de questions, et bien d’autres, sur lesquelles il faudra se pencher.

Les Éditions de l’Observatoire, depuis leur création, ont l’ambition d’anticiper et de créer les débats d’idées. Nous continuons donc notre mission dans cette période propre à la réflexion en publiant de courts livres numériques qui amorcent déjà les thèmes de ce « monde d’après ». Nos auteurs ont répondu présents, conscients de former au sein de leur maison d’édition une véritable communauté de pensée.

 

 

Muriel Beyer

Directrice des Éditions de l’Observatoire






Préambule



« Toute ma jeunesse j’ai voulu dire JE SAIS

Seulement, plus je cherchais et puis moins j’savais

Il y a 60 coups qui ont sonné à l’horloge

Je suis encore à ma fenêtre, je regarde et j’m’interroge

Maintenant JE SAIS, JE SAIS QU’ON NE SAIT JAMAIS ! »



Ces merveilleuses paroles écrites par le génial et si regretté Jean-Loup Dabadie, interprétées avec tant de talent par Jean Gabin me paraissent revêtir une brûlante actualité en ce temps de pandémie où tant de vérités sont assenées doctement par des « sachants » – quel barbarisme et quel terme insupportable – aussitôt contredites par d’autres expertises contradictoires, mais présentées avec la même morgue.

Nous allons donc prendre pour viatique cette magnifique chanson, en tentant d’avoir un mélange d’humilité et de modestie – car les faits me contrediront peut-être – qui n’empêche pas des convictions profondes. Nous vivons en effet une époque qui n’est pas sans évoquer celle de la Révolution française, où l’actualité quotidienne balaye les convictions d’un jour pour les remplacer par d’autres. Quelle difficulté immense à se projeter vers l’avenir ! Quand ces lignes commencèrent d’être écrites, nous étions encore en plein confinement, mais ce dernier sera levé quand ces pages seront remises à l’éditeur et nul ne sait quelle sera notre situation quand elles seront lues. Une deuxième vague épidémique, encore plus dure que la première, aura-t-elle surgi ? Aurons-nous oublié cette épreuve avec insouciance, avec une vie qui repart comme avant ? Serons-nous en train de sortir un mètre à ruban pour mesurer l’écart avec la serviette de son voisin sur une plage vendéenne ? Seul un fou pourrait dire « JE SAIS » et seulement deux mois se seront écoulés…

Nous vivons des moments incomparables de nos existences, de ceux dont on parlera à nos petits-enfants quand ils nous demanderont « c’était comment l’épidémie ? ». Mais pour difficile que soit la période, elle est sans aucune mesure plus confortable que les deux guerres mondiales auxquelles on la compare parfois. Elle a un autre avantage : notre appareil productif est intact et ne demande qu’à redémarrer. Elle a toutefois une conséquence inédite : toute l’activité économique de notre pays est longtemps restée à l’arrêt.

Les activités culturelles et le monde culturel sont naturellement frappés de plein fouet par cette pandémie mondiale. Les musées, les théâtres, les opéras sont fermés au public. Les industries culturelles sont stoppées : les librairies et les cinémas ont fermé leurs portes, les concerts et les festivals sont annulés, les tournages ne peuvent plus s’organiser, et l’on se demande s’il sera encore possible de filmer un baiser amoureux…

Le paradoxe est que nous n’avons jamais eu une telle possibilité d’avoir autant d’activités culturelles depuis chez soi, de lire, regarder un film, écouter de la musique… Les Français vont-ils tous devenir des Pic de la Mirandole ? C’est peu probable, car tout dépend de son propre stock de livres, de DVD. Il est bien plus facile d’aller sur internet où les algorithmes marchands jouent leurs effets pervers et encouragent le mainstream.
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